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De nombreuses fouilles au cours des dernières décennies ont permis d ’accroître nos connaissances sur 
les pratiques funéraires de la Macédoine antique durant la période archaïque (vie siècle et début du v° siècle)1.
Cette région s ’étendait sur une vaste superficie délimitée par le mont Olympe et les monts Cambouniens 
au sud, la chaîne du Pinde et les lacs Prespa à l’ouest, et les monts Bamous et Orbélos au nord2. Son territoire 
possédait d ’importantes réserves d’or, d ’argent, de cuivre et de fer3. Les gisements ont été exploités très tôt, 
et le minerai présent dans les rivières a permis le développement de l’orfèvrerie dès l’Âge du Bronze puis 
l'exploitation de mines, en particulier au nord de la péninsule de Chalcidique4. Les pratiques funéraires 
présentes dans cette région se caractérisent par des tombes sans marqueur visible en surface, un recours à 
l’inhumation individuelle, souvent accompagnées de nombreux objets (armes, parures, masques funéraires, 
céramique importée). On note une différenciation des sexes dans le mobilier funéraire et, quelquefois, dans 
l’orientation du défunt. Parmi les tombes de type masculin, certaines se démarquent par la richesse de leur 
mobilier et sont qualifiées dans les publications de « tombes de guerriers ». Elles témoignent probablement 
du statut et de la puissance d’une aristocratie de type militaire qui s’est développée dans ces régions à la 
période archaïque.
L e s  n é c r o p o l e s
L’organisation des nécropoles de la région de la Macédoine antique n ’a été que partiellement publiée à ce 
jour au bénéfice des objets retrouvés. Le sol de la région étant plutôt acide, les ossements retrouvés sont dans 
la plupart des cas en mauvais état de conservation. Les sites les mieux documentés sont ceux de Trebenishte 
(fouillée entre 1930 et 1972)5, Archontiko (fouillée depuis 1980)6, Sindos (fouillée entre 1980 et 2002)7 
et Aigai8. Les tombes étaient disposées le plus souvent de manière parallèle les unes aux autres. Il s ’agit 
d ’inhumations (majoritaires à Archontiko et Sindos) ou de crémations (Aigai), dans des tombes à fosse ou à
1 Toutes les dates de l’article sont avant notre ère. Cet article est basé sur le travail que j ’ai effectué dans le cadre
de mon mémoire de Master, soutenu en 2010 et dirigé par K. Chryssanthaki-Nagle et A.-M. Guimier-Sorbets, qui
a porté plus particulièrement sur les tombes de guerriers des nécropoles de Sindos et Archontiko.
2 Cette délimitation est approximative et se base principalement sur la similitude du mobilier présent dans les 
tombes retrouvé dans toute cette zone. Voir Baurain, 1997 : 70 ; Ginouvès (éd.), 1993 : 19.
3 Ginouvès (éd.), 1993 : 21 ; Sakellariou, 1983 : 78.
4 Vokotopoulou, 1996 : 13 ; Williams etOgden, 1994 : 14 ; Sakellariou, 1983 : 78.
5 Theodossiev, 2000 : 182 ; Vasic, 1991 : 1295.
6 Chrysostomou, 2009 : 115 ; Chrysostomou et Chrysostomou, 2009 : 75 ; Lilimpaki-Akamati et Akamatis, 2003 :
106.
7 Vokotopoulou, 1996 : 103 ; Ginouvès (éd.), 1993 : 34.
8 Despoini, 2009 : 42 ; Vokotopoulou, 1995 : 153.
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ciste. Dans certaines nécropoles (Sindos, Archontiko, Thermi, Aghia Paraskevi), les tombes de type féminin 
sont orientées principalement avec la tête à l ’est alors que dans le cas des tombes de type masculin, la tête se 
trouve à l’ouest. Aucun marqueur n ’a été trouvé signalant les tombes en surface, l’hypothèse de petits tumuli, 
de tas de pierres ou de périboles a été avancée9.
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Fig. 1 : Carte représentant la position des nécropoles citées dans la région de la Macédoine antique
à la période archaïque.
O r g a n isa t io n  d u  m o b il ie r  d a n s  l e s  t o m b e s  d e  g u e r r ie r s
Les tombes de guerriers sont caractérisées par une forte présence d ’équipement de type militaire. 
Cependant, on suppose que ces objets seraient plutôt les marqueurs d ’un statut privilégié que des objets ayant 
eu un usage guerrier. On note de grandes variations dans le nombre d ’objets déposés dans chaque tombe, 
la plus riche comportant une soixantaine d’objets. On peut remarquer que, plus l’équipement militaire est 
complet, plus la tombe possède un mobilier riche. Certains éléments de mobilier sont récurrents et disposés 
selon une organisation précise. Cela démontre que les pratiques funéraires suivaient certaines règles précises 
en ce qui concerne le choix et la mise en place des objets dans la tombe. On pense que les sujets inhumés 
portaient souvent un himation10, des lamelles en or ornées de motifs géométriques ou végétaux pouvaient être 
cousues sur le vêtement. Un casque en bronze était posé sur la tête ou à proximité de celle-ci. Dans certains 
cas, un masque funéraire en or recouvrait le visage, dans d ’autres, des lamelles en or recouvraient les yeux 
ou la bouche. Une paire de lances était déposée à côté du corps. L’épée principale était disposée en diagonale 
avec la poignée sur la poitrine, celle-ci était probablement fixée sur un baudrier11. Le bras gauche du sujet 
était souvent relevé et tenait l’épée. Une deuxième épée pouvait aussi être déposée à proximité des pieds. Le 
bouclier était posé sur le torse. Des vases étaient très souvent présents, ils étaient disposés la plupart du temps 
à proximité de la tête ou des pieds, quelquefois entre les pieds. Des chars et des objets en miniature ont été 
retrouvés à proximité des mains ou des pieds12.
9 Plus particulièrement sur les sites d ’Archontiko et Aigai : Chrysostomou et Chrysostomou, 2007 : 115 ; Voko- 
topoulou 1995 : 153.
10 Ginouvès (éd.), 1993 : 34.
11 Rey, 1927 : 30.
12 Chrysostomou, 2009 : 117.
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THÈM E VI
Fig. 2 : Mobilier récurrent dans les tombes.
L e  m o b i l i e r  f u n é r a i r e
L’armement constitue un des éléments les plus notables du mobilier funéraire. Les casques sont pour la 
plupart de type illyrien13, quelques exemplaires de casques corinthiens ayant été retrouvés. Ils sont souvent 
omés, avec un décor gravé ou des lamelles en or collées. Les motifs récurrents sont des représentations 
stylisées d’animaux (lions, sangliers, oiseaux), de cavaliers, de rosettes ou de cercles14. Ces casques pouvaient 
être polis pour avoir un aspect doré ou recouverts d ’une couche d ’étain pour un aspect argenté15. Les boucliers 
sont en bronze, l ’un des exemplaires les plus riches présente un décor réalisé sur feuille d ’or avec des figures 
de lions affrontés, une gorgone, l’enlèvement d’Europe et un quadrige conduit par une victoire16. Les épées 
sont en fer et ont souvent été retrouvées par paires. Elles étaient ornées de feuilles d ’or ou d ’incrustations 
d ’ivoire. Quant aux pointes de lances en fer, elles sont présentes systématiquement par paires.
Des masques funéraires en feuille d ’or et des lamelles en or constituaient l ’essentiel de la parure du 
défunt. Ces lamelles pouvaient couvrir certains éléments du corps (main17 ou pieds18) ou être cousues sur les 
vêtements (en particulier sur la poitrine)19. Les masques sont pour la plupart anthropomorphes20: les yeux, 
le nez et la bouche sont représentés. Lorsque le visage n ’était pas recouvert par un masque, on utilisait le 
plus souvent un epistomion, lamelle en or en forme de losange, pour recouvrir la bouche. Quelquefois, une 
lamelle en forme de lunettes couvrait les yeux. Les motifs décoratifs sur les feuilles d ’or sont nombreux : 
motifs géométriques, rosettes, palmettes, animaux (lions, sangliers, cerfs, chiens, oiseaux). Quelques bijoux 
étaient aussi présents, surtout des épingles et des bagues dans le cas des tombes de type masculin. Une bague 
en or21 portant une inscription en alphabet ionien “AfiPON” est l ’un des objets de parure les plus notables.
Des objets en miniature tels que des tables à trois pieds, des chaises, des chars et des obeloi (broches) en 
fer ou en bronze ont aussi été retrouvés. Les tables et les chaises ont été interprétées comme ayant un lien avec
13 Moustaka, 2000 : 393-410.
14 Moustaka, 2000 : 406-407 ; Theodossiev 2000 : 199-201.
15 Manti et Watkinson, 2008 : 167-179.
16 Tombe n°131 à Archontiko, Chrysostomou et Chrysostomou, 2007 : 125.
17 Popovic, 1964 : 41.
18 Theodossiev, 2000 : 181 ; Despoini et al. 1985 : 128.
19 Theodossiev, 2000 :193.
20 Theodossiev, 2000 : 175-208 ; Theodossievn 1998 : 345-366. 59 I
21 Theodossiev, 2000 : 192 ; Despoini et al. 1985 : 66.
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le banquet funéraire qui marquait la fin du deuil22. Les chars miniatures étaient quelquefois accompagnés de 
chevaux en argile23. Dans les tombes masculines ils n ’ont que deux roues alors que dans les tombes féminines 
ils en ont quatre24. L’hypothèse qu’ils aient une signification funéraire en lien avec Yekphora  ou le voyage 
du défunt dans l ’au-delà a été avancée25. Il se pourrait aussi qu’il s’agisse d’allusions aux activités agricoles, 
quotidiennes ou guerrières (chars de guerre)26.
Une grande quantité de vases complétait le mobilier funéraire. Il s ’agit de vases liés au symposion (kylix, 
cratère, skyphos/kotyle), ou à connotation rituelle (phiale, lécythe, exaleiptron). La plupart d ’entre eux sont 
issus d ’ateliers attiques ou corinthiens, quelques-uns proviennent d’Ionie ou d ’ateliers locaux. L’image du 
guerrier ou du cavalier est mise en avant sur le décor de certains vases liés au symposiom21. Les décors 
mythologiques sont aussi présents28, ainsi que les décors animaliers (lions, panthères et oiseaux)29. Il y a aussi 
des vases plastiques et des terres cuites anthropomorphes30, des jeunes filles tenant une offrande31, des acteurs 
de théâtre32 et quelques animaux33. Les figurines assises sont interprétées comme des représentations d ’Hadès 
et Perséphone34 et attesteraient du culte de ces divinités depuis la période archaïque dans ces régions.
*
La période archaïque en Macédoine antique est caractérisée par l ’utilisation de pratiques funéraires 
spécifiques à cette vaste région qui disparaissent totalement au milieu du ve siècle. Ces pratiques particulières 
commencent à être mieux connues grâce aux fouilles récentes, et à l ’intérêt grandissant pour ce sujet. 
L’identification des populations locales est difficile en raison du peu de sources écrites et épigraphiques 
antiques qui s’y rapportent pour cette période précise35. On sait que des populations autochtones habitaient la 
Macédoine dès le Néolithique, une de leurs activités principales était l ’élevage transhumant (chevaux, porcs, 
moutons et chèvres), et de ce fait, les populations étaient amenées à se déplacer régulièrement à travers leur 
territoire. Ce type de pastoralisme serait à l ’origine d ’une unité culturelle dès l’Age du Fer36. Les dangers liés 
à cette activité ont certainement contribué à forger la réputation guerrière de ces populations. Au cours du vne 
siècle, une nouvelle puissance se développe: le royaume de Macédoine dirigé par la dynastie des Téménides, 
autour de leur capitale Aigai37. On ne connaît pas exactement le lien qui unissait à cette période le royaume 
Téménide et les régions alentour, quelques tombes correspondant à un même type d ’assemblage funéraire 
ayant été retrouvées à Aigai. Leur proximité a peut-être facilité l ’expansion du royaume au cours du vie siècle.
22 Despoini et al. 1985 : 84.
23 Vokotopoulou, 1996 : 114-115 ; Despoini et al. 1985 : 104-105.
24 Chrysostomou, 2009 : 124.
25 Theodossiev, 2000 : 190 ; Vokotopoulou, 1996 : 115 ; Despoini et al. 1985 : 104.
26 Ginouvès (éd.), 1993 : 34.
27 Vokotopoulou, 1996 : 116, 137-138 ; Chrysostomou et Chrysostomou, 2003 : 513 ; Despoini et al. 1985 : 62- 
63, 106.
28 Vokotopoulou, 1996 : 122, 135.
29 Vokotopoulou, 1996 : 116, 137 ; Despoini et al. 1985 : 55, 114-115.
30 Despoini et al. 1985 : 162, 164.
31 Despoini et al. 1985 : 254.
32 Despoini et al. 1985 : 24-25.
33 Vokotopoulou, 1996 : 120.
34 Chrysostomou et Chrysostomou, 2009 : 78.
35 L’identité des habitants de cette région demeure controversée, les auteurs proposent différents noms d’ethnies 
tels que les Mygdoniens, certains les identifient comme Macédoniens. Voir Chrysostomou et Chrysostomou,
2003 : 513 ; Despoini, 2009 : 41, 45 ; Hatzopoulos, 2006 : 19 ; Ginouvès (éd.), 1993 : 22 ; Sakellariou, 1983 : 64 ;
Theodossiev 1998 : 354.
36 Baurain, 1997 : 70-71.
37 Despoini, 2009 : 41.
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De plus, de nombreuses colonies grecques s’installent au cours de cette même période sur le littoral de la 
Grèce du nord (Méthone, Pydna, ...)38. Ces colonies ont très vite contribué aux échanges entre ces régions 
et les cités grecques du Péloponnèse, mais aussi d ’autres villes de la Méditerranée. Quel que soit le nom de 
l ’ethnie ou des ethnies qui vécurent en Macédoine au cours de la période archaïque, il est probable que leur 
société ait été dirigée par une aristocratie de type militaire, dont les membres semblaient vivre de manière 
indépendante les uns des autres, dispersés dans cette région39.
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